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On r eę o i t  les av is a i n -  
se'rer , lous l es jours  de dix  
bcures  du matin a cinq 
beures du s o I t ,  aa bureau  
du jou rn a l .

L e  p r ix  des in serl ions  , 
se regle a 1’amiable.

Les  let lre s adrcssćes a 
la rc'dar.l iondoi venl elre  a f-  
f ranchies.

F IN .
D epuis que la pacification deB ergara  

a delivre l ’E s p a g n e  d u  fleau de l a  

guerre  civile, un  fleau non m oins te r ­
rib le , celui de l’anarch ie , s’est appe- 
santi su r ce pays. Im puissante p o u r 
con ten ir les rnauvaises passions qui 
s’agitaient au to u r d ’e lle , la  Reine re- 
gen te a niieux aime renoncer au  pou- 
voir que de transiger avec des sujets re - 
belles. Plus - ta rd , E sparte ro , qui n ’avait 
ete qu ’un instrum ent dans la  main 
des e x a lt  ados Espagnols, a failli aussi 
e tre  "deborde p a r  le to rre n t don t il 
avait rom p u  les digues. C ependant, la 
double victoire qu’il a rem portee  en 
N avarre et a M adrid  su r les partisans 
de l'ex-Reine regente, en Catalogne, su r 
les juntes revolutionnaires, ont rafferm i 
son p o u v o ir , ainsi que l ’em pire des 
lois. D ’apres les dern ieres nouvelles 
d 'E spagne, la reaction  du  p arti dem a- 
gogique commence' a se ralentir, et le 
J o u r n a l des Debats qui, ju squ’a p re ­
se n t, n ’avait eu que des paro les de 
b lam e p o u r  la conduite d ’E sparte ro , 
le felicite au jo u rd ’hui de la reso lu ­
tion et de la ferm ete de caractere qu ’il 
vient de deployer; le  journaliste fran- 
cais dep lo re  seulem ent que le regent 
d ’Espagne se soil cru  oblige de cimen- 
te r  son pouvoir p a r le  sang de tant

de braves officiers, ses m eilleurs com - 
pagnons d ’armes.

L a  S u i s s e  avec sa vieille organisa­
tion federale , ainsi que T a  fait tres 
bien observer la  R evue des d e u x  M on­
de s , est com me line riv iere do n t on 
n’a pas depuis longtem s rep a re  les 
digues. —L ’eau s ecliappe de tous cótes, 
tan tó t ici, tan  to t la. — Les partis yosent 
tou t, parcequ ’ils lie sentent pas au des^ 
sus d'eux une au torite  centrale forte 
e treg u lie re . Com m e au seizieme siecle, 
le p rincipe catliolique y est en lu tte  
perm aneute avec le principe p ro tes­
tant; les cantons aristocratiques et les 
cantons dem ocratiques, la bourgeoisie 
des villes et la population  des cam- 
pagnes, se font aussi une guerre acliar- 
n ee .—.Dans I'Argovie, 1’elem ent catho- 
lique ayant eu le d e sso u s , les vain- 
queurs dćcreteren t la suppression de 
tous les couvens du  canton, suppres­
sion contre laquelle S. M. \ lE m f  
p ereu r cl’A utriclie a c ru  devoir p ro ­
tester, en sa qualite cl’he ritie r de la 
m aison de H absbourg , fondatrice des 
couvens supprim es. Cette question des 
couvens d ’A rgov ie , qui est a la  fois 
p o lit iq u e , religieuse et feclerale, n’ii 
po in t ete' deciclee jusqu’a presen t, mal- 
gre ^intervention deux fois re'petee de
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la diete.— Une circonstance assez re- 
marquable, c’est qu’en Janvier 1841, le 
parti catholique a ete vaincu dans l’Ar- 
govie, et qu’en Decembre de la meme 
annee , ce meme parti, qui avait fait 
cause commune avec les radicaux, a 
ete vainqueur a Geneve, la ville de 
Calvin.

Lanclisque les pays de l’Europe occi- 
dentale sont plus ou moins agites par 
des luttes parlementaires, la Russie, 
l ’Autriche et la Prusse, clont l’union 
intime n’a pas peu contribue a main- 
tenir le paix europeenne, poursuivent 
tranquillement le cours de leurs ame­
liorations interieures. Le commerce 
et 1 industi'ie de ces trois monarchies 
prennent tous les ans une extension 
prodigieuse. La Russie trace le plan 
d’une ligne de chemins de fer quiclevra 
joindre St. Petersbourga Moscou. Cet'.e 
ligne qui pourra compter parmi les plus 
grandes executees jusqu’a present, sera 
dans ses immenses proportions, digne 
du vaste et puissant empire dont elle 
activera le mouvement commercial.

L ’Allemagne de son cote, execute ou 
trace unreseau complet qui,embrassera 
touteslesroutesque le courantdes mar- 
chandises s’est ouvertes a travers le 
grand corps germanique. Ce vaste re- 
seau,qui renfermera 1 0 2 1  ni.de chemins 
defer, et dont les depenses sont evaluees 
a 232,969,000 thalers, a ete concu 
sous Pinspiration de l’Autriche, de la 
Prusse et de la Saxe. II a pour centre 
Leipzig et Halle, et sera compose de 
quatre lignes principales q u i, sillon- 
nant l’Allemagne dans tous les sens, 
ahoutiront de Stettin a Verone, de 
Breme a Briinn et a Vienne; du Rhin 
central a Leipzig, enfin de Hambourg 
aux confins de la Gallicie et jusqu’a 
Varsovie.

V a r s o v i e , 2  Janvier. S. E. M. l’Aide 
deCamp-Ge'ne'ral Prince deGortchakoff, 
Chef de 1’Etat Major general cle 1’armee 
estparti avec sa familie pour l’etranger.

— Le carnaval de cette annee

ne durera que cinq semaines ; 
mais, si l’on en juge par [les pre­
miers jours, ces cinq semaines se- 
ront hien reni]ilies, et les bals se suc- 
cederont sans interruption. La Soiree 
dansante donnee Iiier par son Altesse 
le Marechal Prince de Varsovie, a reu­
ni dans les salons du chateau, 1’elite 
de la Societe et a dure jusqu’i  minuit.

Jeudi procliain, jour des Ilois, le 
premier hal masque de l'annee, aura 
lieu dans les salles de la redoute, art 
grand theatre.

P A R T I E  PO LITIQ UE.

FRANCE.

On a su par les journaux fran- 
cais du 2 3 Decembre, que Quenis- 
set, Colombier, et Just Brazier ont 
ete condamnes k mort, trois autres de 
leurs complices la deportation, et 
six k une detentionplus ou moins longue. 
Les feuilles du 24 ont annonce que 
les avocats de Quenisset, de Brazier 
et de Colombier ont presente an Roi 
la demande en grace de leurs clients. 
Dans la soiree du 24, on assurait meme 
que la peine prononcee contre eux 
par la Cour des Pairs avait deja ete 
commuee en celle de la deportation. 
Quoiqu’il en soit, cette circonstance 
semble peu interesser le public et la 
majorite des journaux francais. Ce qui 
preoccupe presquc exclusivement ces 
derniers, c’estla condamnation du jour- 
naliste Dupoty a 5 ans de detention. 
Presque toutes les feuilles publiques 
prennent fait et cause pour cet indi- 
vidu. Le journal des Debats s’est abs- 
tenu jusqu’a present de faire aucune 
reflexion k ce sujet. Comment in­
terpreter le silence cle ce journal, clit 
la gazette cl'Etat cle Prusse? 11’approu- 
ve-t-ilpas 1’arret rendu par la Cour des 
Pairs, et ne s’est - il th que par egarcl 
pour le Gouvernement, ou plutót n’a- 
t-il pas attendu k dessein les attaques



tle 1’opposition, afin de pouvoir y re- 
pondre avec connaissance de cause ? 
c'est ce que 1'on ne tardera pas a sr.- 
voir.

P a r i s  2 4  Decembre. Le Roi se ren- 
d ra  lundi prochain, 27 clu courant, au 
palais de la chambre des deputes, p o u r 
l ’ouvertur'e de la session.

L a Prcsse du  s3 Decembre, contient 
sous le titre de 'V association des Doita- 
nes A llem andes», un long article ou 
elle examine l’avenir de cette associa­
tion. L ’union commerciale d ’outre- 
Rhin, d iten tre  autres ce journal, telle 
qu’elle existe aujourd’bui, compte une 
population de 26,000,000 d ’hommes; 
l’Autriche en possecle 36. En dedui- 
sant 14 millions rpour la H ongrie, la 
Transylvanie et les confins militaires, il 
reste, sans compter le Royaume cle Ha- 
novre, les villes anseatiques et la Suisse 
qui ne peuvent manquer cle se re'unir 
tot ou tard  au systeme cles clouanes 
allem andes, 48 millions d ’habitants, 
lies entre eux par les memes interets 
politiques et materiels. C’est la une 
puissance cles plus redoutables en Eu­
rope, et capable de faire cbanger l ’equi- 
libre politique cl’aujourd’hui. L ’Alle- 
magne, place'e, comme elle l’est, entre 
1’Europeproductrice et l’Europe indus- 
trielle, traversee par deux grancls fleu- 
ves comme le Danube et le Rhin, dont 
l’un lui ouvre une communication di- 
recte avec la mer n oire et l’autre avec 
la m er clu Norcl; baignee en outre par 
la m er Raltique et la m er Aclriatique; 
liee a l’iiite'rieur par uh vaste reseau 
de cbemins cle f e r , habitee p a r un 
peuple intelligent et laborieux, et gou- 
vernee par des princes qui secondent 
de toute leur force l’elan de l’indus- 
trie particuliere, est appelee A jouer 
dans 1’histoire moclerne le role brillant, 
que le commerce et l ’industrie avaient 
assure, au moyen-tlge, aux republiques 
cle Yenise, d ’Amalfi, de Genes et de 
Pise.

ANGLliTEItRE.

L o n d r e s  23 Decem bre, Dans la pro-

chaine session, S ir R obert Inglis est 
decide a presenter a la chambre cles 
communes une motion, tenclant a faire 
augmenter la dotation de 1 eglise An- 
glicane. Cette proposition donnerapro- 
bablement lieu aux discussions les plus 
vives, et pourra mettre au grand jour 
la scission profonde qui s'est operee 
dans le sein de cette eglise. En effet, 
clepuis quelque tem ps,le catholicisme 
a fait de grands progres clans le Royau­
m e-U n i. Un des membres les plus 
actifs cle la secte catholique, elite des 
Puseystes, le Sieur Palmer, a publie 
plusieurs brochures oic- il discute ou- 
vertement la question de savoir, si l’e- 
glise d ’Angleterre cloit etre regardee 
comme catholique , ou comme pro - 
testante, e t , clu haut cle la thaire, les 
preclicateurs annoncent que le moment 
est proche ou la Grande-Bretagne ren- 
trera clans le sein du catholicisme. Ce 
qui est rem arquable, c’est que les deux 
eglises rivales se font des concessions 
mutuelles, pour se rapprocher l ’une de 
l’autre. Autrefois par exemple, d ’apres 
le rite Anglican, le service divin n etait 
ce'le'bre' qu’une fois par semaine, et I’on 
n’approchait de la Sainte-Table qu’une 
fois par mois. A ujourd’hui, le son des 
cloches appelle chaque matin les fi - 
deles a la priere, et la communion se 
donne tous les dimanches. Enfin, les 
cierges et le crucifix, qui depuis des 
siecles ne se voyaient plus sur l’autel, 
y ont reparu.

(G azette d 'E tat de PrusseJ.

— 24 Decembre. On annonce cle 
Portsmouth, que le gouvernement bri- 
tannique est clans l’intention d ’envoyer 
une escadre au clevant cle S. M. le 
Roi de Prusse. L a  fregate W arspite 
cle 5o canons, doit recevoir a son bord 
l’illustre Ilote, et deux autres fregates 
serviront d ’escorte,

— On lit dans un journal anglais: 
Nous apprenons que la Reine a le 
projet de visiter dans le courant de 
I’annee p rochaine, les chateaux de



quelques uns des plus illustres gentils- 
hommes de la Grande Bretagne. Shatli- 
fieldsaye, appartenant au due de W el­
lington sera, dit-on, honore de Sa p re­
miere visite, la seconde serait pour 
Hallifield, residence du marquis de 
Salisbury. Dans le pare de ce manoir,
S. M. trouvera encore debout le fa- 
meux chene, sous lequel etait assise 
la lJrincesse E lisabeth , lorsque des 
messagers envoyes de Londres, vinrent 
la tirer de lespece de prison ou elle 
se trouvait, pour la mettre sur le trone.

SUISSE.

Les cantons de la Suisse orientale, 
Zurich a leur te te , font dans ce mo­
ment d ’actives demarches pour enga­
ger la Confederation helvetique a en- 
tre r  dans l'union douaniere de l’Alle- 
magne. 11s ont quelque chance de ga- 
gner a leur cause les cantons du cen­
tre , surtout si l’Autriche, ainsi qu’on 
l’annonce, se decide a acceder a cette 
coalition; toutefois, il leur sera diffi­
cile de persuader aux cantons occiden- 
taux de rom pre leurs relations com- 
merciales avec la France e tla  Sardai- 
gne, pour en form er de nouvelles avec 
des pays auxquels ils ne tiennent par 
aucun rapport de sympathie, de voi- 
sinage, ni par aucune re’ciprocite de 
besoins. D ’autre p a r t, le pacrte fede­
ral, interdisant l’etablissement de toute 
ligne de douanes interieures en Suisse, 
le pro jet dont it s’agit, si on lui don- 
nait suite, pourrait bien etre le signal 
d ’une rupture entre les deux moities 
de la Confederation, deja si divisee sur 
d ’autres points.

E S P AGNE

M a d b i d  i 5  decembre. — L ’approche 
de la  session- donne une activite nou- 
velle aux bruits de changements de 
cabinet; on parle de M. Marliani, bien 
connu a Paris ou il a rempli les 
fonctions de consul general, pour la 
presidence du conseil, ou pour le mi- 
nistere des finances. Le retour a Ma­

drid  de M. Olozaga, au moment merne 
oil M. Salvandy arrive dans la capi­
tate de l’Espagne, ne sernble pas suf- 
fisamment explique p ar le besoin de 
prendre part aux discussions des Cor­
tes. On persiste done a dire que le 
regent a fait revenir M. Olozaga pour 
le placer a la tete du m inistere, dans 
le cas de plus en plus probable, ou 
M. Gonzales serait repousse par la 
majorite des deputes.

— 16 Decembre. M. de Salvandy, 
ambassadeur du Roi des Francais, a 
rendu hier visite au Regent d ’Espagne, 
chez qui il s’est fait annoncer comnie 
m embre de l’lnstitut de France. L ’en- 
trevue de ces deux- homines d’E tat a 
ete, assure-t-on des plus amicales.

Des lettres d ’Alicante en date du 12, 
annoncent que des troubles assez se- 
rieux ont eclate dans cette ville a l’oc- 
casion des elections municipales. Le 
Chef politique s’est vu oblige de sus- 
pendre les elections, d’ordonner la 
ferm eture des cafes a la nuit tombante, 
et de defendre tou t rassemblement de 
plus de trois personnes dans les rues.

TCItQCIE

C o n s t a n t i n o p l e ,  8 Decembre. Izzet 
Mehemet Pascha qui, 1'annee derniere 
etait Seraskier de Syrie, a ete prom u 
a la dignite de G rand-visir, en rem- 
placement de Reuf Pascha, mis a la 
retraite, 4 cause de son grand Age. Izzet 
Mehemet Pascha qui jouissait de' toute 
la [confiance du Sultan M ahmoud, a 
deja occupe en 1828 le poste de Grand 
Vizir, et plus-tard a ete nonime Ka- 
pudan Pascha, ou grand amiral.

Reponse : Venus avait six proprietes, 
car elle avait Cythere. (six terres.)

L e s  p e r so n n es  q u i  n ’a u ra ien l  pas r e c u  le 
Nro .  du  1 Ja n v ie r ,  son t  p r iees  de  vou lo ir  
bien  le faire  r e c la m e r  au  b u re a u  cen tra l  
o u  d a n s  les com pto irs  oil  elles se son t  
abonnees .

SPECTACLES.

G rand theatre. —  33 raz,  D w ie  p r z e c iw  j e ­
d n em u ,  K o n c e r t  p. Sy v o ry .  

V ariet es —  l 5 r a z ,  S y d o n s  , i 5 r a z ,  
P ó lk o w n ik  z r o k u  1789.

Hier dans la  soiree 6 degres d e fr o id , ce ma­
tin  7.


